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Gien Vivre sa ville
INDUSTRIE■ L’usine pharmaceutique a fêté ses 50 ans d’existence et ses 20 ans au sein du groupe Pierre Fabre

Deux anniversaires pour un fleuron

Thibault Chaffotte
thibault.chaffotte@centrefrance.com

C’ est l’un des plus im­
portants sites indus­
triels du groupe et l’un
d e s p l u s g r o s e m ­

ployeurs de la ville.
Ce samedi, l’usine Pierre Fabre

fêtait les 50 ans de sa création
et ses 30 ans de présence au
sein de ce groupe. Pour mar­
quer l’événement, plusieurs
hauts cadres du groupe étaient
sur place, ainsi que plusieurs
élus et responsables locaux. Une
visite des locaux leur a permis
d’avoir un aperçu des activités
du site.

Au sein du groupe Pierre Fa­
bre, l’usine giennoise se distin­
gue par son volume de produc­
tion. Pas moins de 134 millions
d’unités sont sorties de ses en­
trepôts en 2013. Ce chiffre en
fait le deuxième site industriel
du groupe, entièrement centré
sur le médicament, l’un des
trois secteurs d’activité des La­
boratoires Pierre Fabre, avec la
dermo­cosmétique et la santé
familiale (médicaments vendus
sans ordonnance). Près de 80 %
de la production de médica­
ment de cet acteur de poids,
dans le domaine de la santé,
viennent de Gien.

« Nous fabriquons ici des mé­
dicaments sous forme sèche

(gélules, comprimés), sous for­
me pâteuse (crèmes) et liquide
(sirops) », indique Pascal Lefort,
directeur des sites de Gien et
Château­Renard. Au sein de cet­
te production, on retrouve les
produits phare du groupe com­
me Permixon (urologie), Dexeryl
(dermatologie), Eludril (soin de
bouche), Tardyferon (anémie),
ou le fameux Cyclo 3 (circula­
tion). C’est d’ailleurs ce produit
issu du petit houx, qui est à la
base de l’empire Pierre Fabre.
C’est le premier médicament
commercialisé par ce pharma­
cien castrais, à la fin des années
cinquante.

Dans le Loiret, le chantier du
moment, c’est le transfert des

activités du site de Château­Re­
nard (80 salariés) vers Gien. Pré­
vue d’être achevée en 2018, cet­
te opération ajoutera à l’usine la
production de dentifrice, vernis
pharmaceutique, sirops et
patchs de sevrage tabagique
(Nicopatch), alors que Château­
Renard sera dédié à l’emballage
de produits cosmétiques. Ce
projet devrait coûter 17 millions
d’euros sur 6 ans.

Il était une fois...
Cette opération portera encore

plus loin l’usine qui n’a cessé de
se développer depuis ses dé­
buts, où elle produisait 25 mil­
lions d’unités avec 170 salariés.
À l’époque, on ne parlait pas

encore de Pierre Fabre, mais de
Théraplix.

Cette filiale de Rhône­Poulenc
s’installe à Gien au début des
années soixante, à l’endroit où
la société de chaudronnerie Jo­
hnson avait prévu de s’implan­
ter. Louis Boyer, élu pour la pre­
mière fois au fauteuil de maire
en 1959, parvient à convaincre
la société de choisir sa ville
pour décentraliser son unité de
production basée à Montrouge
(Hauts­de­Seine). Elle démarre
son activité à l’été 1963 et est
inaugurée un an plus tard, au
son des trompes de chasse.

En 1986, le PDG de Rône­Pou­
lenc, Jean­René Fourtou, décide
de réunir Théraplix et trois

autres filiales du groupe au sein
d’une nouvelle entité : Pro­
pharm. L’activité reste forte
mais, en 1990, la fusion du
groupe avec l’américain Rorer
conduit celui­ci à se réorgani­
ser : 2.000 emplois sont mena­
cés. Louis Boyer établi des con­
tacts avec plusieurs acteurs de
la santé dont le groupe Pierre
Fabre, partenaire de Shiseido,
qui rachète le site de Gien pour
200 millions de francs. Il devient
la propriété d’une société nou­
vellement créée – Progipharm –
cédée progressivement à Pierre
Fabre jusqu’en juillet 1993.

Plus de 2 milliards
d’euros de chiffre
d’affaires en 2013

Rapidement, l’actuel numéro 3
français du secteur pharmaceu­
tique en fait sa principale unité
de production de médicaments.
68 millions de francs sont inves­
tis en deux ans. Dans les années
qui ont suivi, le site de Gien a
bien profité de l’expansion du
groupe. Ce dernier possède un
chiffre d’affaires qui a dépassé
2 milliards d’euros en 2013, avec
une croissance annuelle moyen­
ne de 3,1 %. Endeuillé par la
mort de son créateur l’an der­
nier, il est passé sous le contrôle
de la Fondation Pierre Fabre,
créée par ce dernier. ■

èè À savoir. L’histoire de cette entreprise
est racontée dans le livre Le Giennois
industriel de 1821 à 2011, de Jean-Pierre
Roth.

Créée en 1963 par Rhône-
Poulenc, l’usine a été
rachetée par Pierre Fabre
en 1993. Aujourd’hui, elle
produit 80 % des
médicaments du groupe.

MÉDICAMENTS. Les élus giennois ont pu découvrir les étapes de fabrication des produits pharmaceutiques. PHOTO T.C.

La pollution entre
en campagne
La pollution n’épargne

personne. Pas même la campagne des élections
municipales. Dans certaines villes, elle est devenue un
thème de campagne complètement impromptu.
Tellement impromptu qu’on réalise aujourd’hui qu’il
aurait peut-être fallu y penser avant, au sommet de
l’État comme au sein des collectivités locales. Et à
Gien ? Si les candidats faisaient des propositions pour
réduire la pollution (aérienne, terrestre, fluviale) ?

NOM
D’UNGIEN

LE CARNAVAL DE L’ÉCOLE DU BERRY A DÉFILÉ SAMEDI MATIN

SOCIÉTÉ. Défilé de petites sorcières à travers le
Berry. Les quatre­vingt­cinq élèves de l’école élé­
mentaire du Berry ont préféré aux cours le grand
carnaval désormais devenu coutumier, ce samedi
matin.
Accoutrés et grimés, ils défilaient sous la grisaille,
apportant au bourg, une courte éclaircie. Ce défilé,
tout de couleurs et de rires cristallins, avait pour
thème les sorcières.
Les déguisements à rendre jalouses celles de Salem,
ont été réalisés par les écoliers qui ont réussi, une
fois de plus, leur coup. Manquait plus que les ba­
lais. ■

une exposition à Gien. Je suis
adhérent du club photos de
Gien créé en septembre sous la
présidence de André Gazengel.
Il n’y a pas de thème particulier
retenu. Lorsque je trouve une
idée, je la mets sous un angle
différent suivant ma sensibili­
té », confie le photographe ins­
tallé route de Briare.

La proximité de la Loire où la
faune et la flore sont sources
d’un instantané pour l’amateur
d’art. Il a réalisé des photos so­
ciales, industrielles et publicitai­
res. À Choisy­le­Roi où il tenait

Une exposition de photos se tient
à la Maison des Alix jusqu’au
31 mars.

Michel Ledeuil expose une
quarantaine d’œuvres de tous
genres. Tout le savoir du photo­
graphe est mis en avant. Les na­
tures mortes sont associées aux
produits animaliers, des paysa­
ges sont accrochés aux côtés de
portraits, de nus. Les couleurs
sont lumineuses, les sujets pro­
posés semblent vouloir sortir de
leur cadre pour aller à la ren­
contre des visiteurs.

« Je fais pour la première fois

un salon, il a travaillé pour de
grosses sociétés, Air France ou
Aventis Pharma à Evry. Il avait
un magasin au début des an­
nées 2000 à Sully­sur­Loire

Il avoue depuis sa retraite ne
plus faire de photos que pour le
plaisir. Il réalise beaucoup de
photos­montages trouvant l’ins­
piration parmi les grands pein­
tres : Magritte, Botticelli, Ver­
net… ■

èè Pratique. Du lundi au samedi de 10 à
12 heures et de 15 à 18 heures. Maison des
Alix au 1, rue de l’Hôtel de ville. Entrée
gratuite. Renseignements : 06.61.83.01.97.

CULTURE■ Michel Ledeuil expose une quarantaine de clichés dans des styles très variés

La Maison des Alix accueille une exposition photographique

PHOTOS. Michel Ledeuil expose ses photos à la Maison des Alix.


